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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
DE VERVINS 

ET DE LA THIÉRACHE 

Jules Léandre Papillon 
1844 t 1864 

Archkologue et lithographe vervinois - 
Les quelques mots que je vais avoir l’honneur Ide prononcer 

devant vous ne merikent vraiment ,pas le titre dve (< Colmmuni- 
cation >> consacré aux travaux présentés à vos savantes assem- 
blées. La brièveté de mon propos sera sans doute son seul 
mérite, ou du moins celui que VOUS apprécierez le plus. 

C‘est que le sujet lqui m’est devolu se trouve lui-imême enfermé 
dans d’étroites limite’s : celles d’une vie humaine particulière- 
ment courte, celle de Jules-iLéandre Papillon, mort *à Vervins 
le 24 Octobre 1S64, l’annte )meme oii il venait d’avoir vingt ans ! 

Il aurait été intéressant de rechercher s’il existait un lien 
de parenté entre la famille Papillon de Vservins et une autre 
famille du mgme nom, célèbre lpar ses graveurs, celle de Jean 
Papillon, né à Rouen en 1639, qui vint se fixer à Saint-Quentin 
où naquirent ‘ses deux fils, Jean Papillon lie Jeune et Jean- 
Nicolas, tous deux graveurs, de même que Jean-Baptiste Nicolaasj! 
fils de Jean le Jeune, invenkeur des almanachs illustrés qu1 
portaient son nom. 

Il semble !que cettee *dynastie se soit éteinte. En tout cas il 
n’a pas été possible d’établir <s’il ?existait un lien entre elle et 
Pierre Papillon, mari de Barbe Régnier, cordonnier, voici un 
peu plus dte deux siècles, 18 Évengnicaurt, petit village sur la 
rive nord de l’Aisne, tout près dse Neufchâtel-sur-Aisne. 

,Pierre Papillon, n6 ver’s 1741, avait perdu sa première femme, 
Nicole Fossier, décbdée subitement et inhumée le 31 décembre 
1767. Assez vite consolé, il se remariait lte 17 mai 1768 avec 
Barbe Regnier, âgée de vingt-quatre ans, et de cette seconde 
union naquit Martin Papillon, baptisé le 7 avril 1769 à l’église 
d’Évergnicourt. 

Notons au passage que Pierre ,Papillon, !modeste cordonnier 
de village, avait tout de même quelques rudiments d’instruction 
et qu’il était capable dte signer - maladroitement, certes, mais 
de signer tout de même - les actes paroissiaux, ce qui n’était 
‘pas tellement fréquent à l’&poque. On n’est ,donc pas trop sunpris 
de voir son fils Martin dievenir instituteur. 
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Ce qui est moins explicable, c’est .que d’8vergnicourt il soit 
venu exercer Sa profession .à Vervins, .à quelque douze licties 
de son pays natal. La famil1:e ,Papillon a d’ailleurs fait un 
détour plus sufiprenant enco.re : elle disparaît d’Évergni,court 
où on ne trouve plus trace #d’aucun acte d’état-civil jusqu’. la 
Rkvolution, .et Martin Papillon contracte .un premier mariage 
avec Agathe Oblet, ,d*e Séry-les-Jn6zières, .qui lui donnera ,deux 
fils : Jean-Jacques A,ugustin, n,é à Ribemont en 1797, qui sera 
plus tard cordo,nnier 18 Vervin’sfS: et Rufin, né aussi à JRibemont 
en 1798, ,qui sera plus tard instituteur à Vervins, puis à Hirson 
OÙ il déccde en 1860 et dont la Ipo’sErité paraît étieinte. 

Le s6jour de la iamille ,à Ri,bemont paraît avoir ét& assez 
bref car Agathe Ob~let meurt à Vervins le 9 tnai 1810 et Martin 
Papillon se remarie en 1811 avec Sophie Angdbque Labois, 
née là Crécy-sur-.Serre ‘en 1779, in’stitutrice. Au dkbut de la 
Révolution, Sophie Labo.is, toute jeune encore (ell-e n’avait guère 
que 13 ou 14 ans) avait aidé ,son pèr.e instituteur à ICrécy, et 
pen.dant plus .die vin:gt ans elle ‘se ,d,évoua l’instruction des 
enfants ,de cette commune. Aprè-s son ,mariage en 1811, elle 
seconda son mari et ‘en’seigna pendant 45 ans à rtrois générations 
de vervinoiyes, ne s’arrêtant ,qu’un an 4 peine avant de mourir, 
âgée de 76 ans, le 23 Novembre 1856, après un fexercice de ,plu’s 
de soixante ans. 

le 30 
Janvier 1813, et Théodore Ferdinand le 24 Août 1815. ,Délai‘s- 
sant l’enseignement, doués tous ,deux d’une solide instruction 
,puisée au ‘seein même de leur .fasmille, d’un esprit .ouvert, d.’un 
bzau tal,ent de dessinateur lithographe ,(du moins pour le second) 
ils devaient faire ,prospérer, en .parfait accord :semlbtle-t-il, au 
coin de la rwe Amant Bri’mbeuf (alors rue des IPretres) e t  de 
la place Sohi,er, *dans ideux immeubles qui existent encore, 
l’atelier Id’imprherie et de ‘lithographie auquel nous ,devons 
tant. Avaient-ils crké ‘cetCe imprimerie ? Ou avaient-ils repris 
celle qui était exploitée d6s 1830 par .un sieur Delonchamps, 
dont on ne sait pas grand’chose? To.ujaours ,est-i41 qu’’en 1836 
ils fondent le <( Journal de Vervins )> où devaient .paraître tant 
d’articles prCcieux sur la ThErache. 

Si Théodore Ferdinand !Papillon )devait rester célibbataire, 
Lkandre Cpousait Arsène Julie ,Legras, de La Capelle, de deux 
ans plus jeune .que lui. Une petitte Sophie nCe en Août 1842 leur 
était ravie deux mois plus tard. Puis un fils, Jules-Léandre, 
naissait le 15 Mars 1844. 

Quelle fut son enfance? Sans doutte ce fils, ,né après la 
disparition de sa sœur, fut-il un #enfant choyé. #Certainement 
son instruction fut-elle aussi soignée que :possitble, au .sein d’une 
famille ,d’fenseignants. Fut-il é l k e  du Col:l&ge de Vervins, 0.u de 
l’Institution ‘Courtebotte, ou .de tel autre 6tablisseinent dprivé ? 
C’est rprobzble, mais nous n’en savons absolument rien : les 
guerres ont passé, dispersant 8qu.antité de documents qui au- 
raient pu nous édairer. ;Ce qui e’st certain, c’est qu’auprhs de 

JLes époux 1Papil.lon-Labois eurent deux fils, 
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son p&re et de son oncle, il acquit, avec d’amour profond de 
son pays natal, un remarquable talent de dessinateur lithographe. 

C’est à cette trinite, l’oncle, le phre et le fils, que nous devons 
de connaître quantité de choses du passé Ide la Thiérache. D’une 
prodilgieuse activité, ils accumulaient les ,ren’seignements, les 
.documents, I,es objets intéressants, édit.aient maints travaux 
d’histoire locale (Essais historiques sur ‘la Ville de Vervins, de 
Ptette, histoire de Guise, Histoire de La Capelle, Histoire de 
l’Abbaye de OFoigny, etc. .. etc...). ‘On reste coatfondu en songeant 
à tout ce qu’ils avaient pu faire .en un laps .de temps assez co,urt. 

Q Nos :Oncles Papillm - m’ecrivait récemment &%ne L.aurain, 
<< leur nièce par alliance - avaient le dan de décupler le temps, 
<< bien sfir, pour avoir amassé tant de ,document’s, de co1,lections 
<< diverses ... .et ,si vite dispersée‘s ! B. 

Ce don de a!dkaupler >> le t.em s, 1.e jkune Jules4éa’ndre 

d’études .sur les monuments de ThKrache, et (je vuus ‘demande 
de retenir ce chiffre) plus de soixante-quinze de’ssins ,et litho- 
$raphiies. Or, ce jeune erudit, qu’une photographie conservbe 
a la Socibté Archéo(1ogique et un médaillon enchâssé dans un 
vitrail de l’c5gli’‘s.e de Vervins nous représentent com,me un beau 
jeune homme, A la chevelure châtain, au !visage grave ‘et pensif 
mais sans austérit6, devait ,(disparaître prhaturément, le 24 
Octobre 1864. Il avait Vingt an’s ! 

.En admet4ant que ses ld6buts se situent vers l’âge de 15 ans 
- ce qui ‘noirs paraît .une estimation bien optimiste -, cela 
représente une bonne &quinzaine de travaux par an. Co:mlpte 
tenu de la lenteur des moyens de co,mmunication de l’époque 
pour se rendre non seulement aux environs imm6,diats de Ver- 
vin’s, .à ,Fontaine, là St-Gobert, !etc ... mai.s encore ~à La Capelle, 
A Englancourt, à La Plesnoye, A IMaubert-;F,ontaine, à Mont- 
cornet, à Guise ‘pour recueillir les docu+ments *historiIques ou 
architecturaux ,dont il accompagnait ses dessins et ses litho- 
graphies, on se rend mieux compte de la  perte causée par sa 
disparition. 

Sous stin ilmpulsion, l’imprimerie paternelle avait cmmenck 
la pub’licatio,n d’un album, G iLa Thiérache )>, qui .devait divullgirer 
toutes ses trouvailles. La mort l’interrompit bientôt ... Cetlie 
mort, combien elle dut être cmelle aux siens ! Ce fils, ce fils 
unique, sur Iquï ils ponvaient fonder les plus légi,ti.m.es espoirs 
k u r  était Trématurbment ravi ! Soucieux de .perpétuer s a  mé- 
moire aupr&s de ‘ceux ‘qui l’avaient connu, son ip6re et son oncle 
r.éunirent ses ‘derniers travaux dans un ouvrage, dont je vous 
demand9e d’écouter la préface, o i~  vibre une inexprimable 
douleur : 

<( La rpublication ,dte 1’Al~b~bu.m du Journal de Vervins n’a duré 
<( que quel.ques mois. 

<< JuJesS6an.dre Papillon, qui en avait conçu l’idée et tom- 
<( ,men& l’’exécution en Janvier 1864, est [mort le 23 Octobre 
<< de la même a n n k ,  

‘semblait l’avoir au plus haut point. l on euvre comporte no8mlbsre 
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<( Il était ,né le 15 Mars 1844 ... 
i< En dehors du Jownal de Vervins, 1’Allbu:m n’a .P.té tiré, 

Q avec texte qu’là 24 exmplaires in-4”. 
b: Ces exemplaires, numéro’tés, ne sont pas .destinés à Ctre 

<< livrks au commerce. 
<( No,us suppli.ons les Biblio+h+ques pu.blliques, nous 3up:plio.n’s 

<( les Personnes auxquell.es nous avons l’intention de les offrir, 
b: .de l’es ‘conserver ,dans toute leur intégrit6, en souveni,r de 
<( notre enfant bien-ai,mé, qui avait voulu donner, mCm,e à se’s 
<< essais, un certain caractke d’,utilité. 

<( b e s  dessins Ide l’Album étaient pour Jui ‘un travail de 
<< prédilection, et l,es nombreux matériaux (qu’il .ne cessait de 
Q réunir assuraient à clette publication Nune longue existence. 

<< tLa Providence ne l’a pas voulu ! 
<< -Puisse cette muvre dre .quel.ques !mois survivre 5 ‘son auteur ! 
<< Puisse-t-elle rappelfer $quel,quefoi’s, dans I’avenir, le nom 

<( qu’il devait continuer et ,qui va bientôt disparaître, et témoi- 
<< .gner surtout de ses bonnes intentions e t  Ide son )profond 
<< attachement POUR SON PAYS )>. 

k. PAIPIIILLO!N. F. PIAPIIJJLON. 
Jules-:L&andre Papillon était mort, .mais le flambeau qu’il 

avait allumé nte s’kteint pas. Soa père et soa oncle continuent 
son muvre, lui gagnent ,des adept,es ,et en 1872, sous l’,é.gi#de 
du Baron Étienne Pichon, SousdPréfet de Vervins, naît la 
Société Archéologique de Vervins, dont ils seront, jusqu’là Iseurs 
dterniers jours, .les tm,ein,bres les plus assid,us, et au .nom ,de 
lalquelle j’ai l’honneur de prendre au\jourd’.hui .la ,parole, cent zns 
amprès la mort de JuIes-ILéandre. Notre ‘Société a voulu aiasi 
ren,dre un 1 p i . e ~ ~  .hommage là ceux - onck, père et fils - qui 
ont jeté la graine ,8013 .elle est ‘so.rfie, qui lui ont fourni les 
matériaux qui sont .A la base de I’iœwre .qu’avec des ,fortunes 
diverses elle poursuit depuis bientôt .un siècle. 

.La mo,rt de Jules-Kéandre vouait l a  famille {PalpiIlon à la 
disparition. Son anbantissement va Ctre d’une effrayante sou- 
daimeté. 

Théodore .Fjerdinand, I’onclie, meurt .le 24 Mai 1890, à 74 ans. 
Léandre, le père, de deux ans .plus âgé, disparaît six jours 

plus tard, le 30 &lai. 
Madame Papillon expire deux semaines après son mari, le 

6 Juin 1890 à 74 ans... 
-L,eur fortune, et surtout leurs collections, sont recueillies 

pieusement par leurs neveux #M. et ,Mime MagnieriL+egras. Les 
maiaons OÙ étaient rassemblées ces reliques sont pillées de fond 
en colmbk. Il n’en re.ste riten )(à noire connaissance du moins) 
que les dans faits A la Société Arahéolo’gi,que. L’A,lbum du 
Journal d,e Vervins a lpresque 8dispar.u. Sur les vingt-quatre 
exemplaires imprimbs, trois seulement sont connus. La trace 
des autres n’a pu être retrouvée jasqu’ici. 
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Le nom de IPapillon a été donne à la Place $qui se trouve 

devant l'école des garçons à Vervins ; ju'stte hommage à une 
famille d'instituteurs, d'historiens et d'artistes. Un jour, parmi 
1.es enfants qui frkquentent cette kcol*e, il s'en trouvera peut-être 
un pour reprendre le fla,mbeau. 

En tout cas, nous avons cru équitabk, sans le séparer de 
celui de 'son pere et de son oncle, d'kvoquer aujourd'hui le 
'souvenir de JulesdLéandre Papillon, et de son attachement - 
POUR SON PAYS. 

Pierre SAUTAjI. 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 
REGISTRE PAROISSIAL D'EVERGNICOURT 

de  1756 à 1790 (Arch. lDDCp.) 
- 31 Décembrfe 1767. Inhumation ,de NicolNe Fossier, âgée 

de 32 ans environ, femme de Pierre Papillon, décédke subitement. 
- 17 Mai 1768. Mariage de Pierpe .Papillon, co.rdonnier, 

âgé de 27 ans environ, veuf de Marie-Nicole Fossier, avec 
B.arbte Rkgnier, 24 ans, fille mineure d,e feu H,enri Régnijer et de 
Jeanne Venant. 

Aucun autre acte n'a été relevé dans ce registpe. L,es tabks 
décenna1,es de 1802-1812 et 1823-1832 ne co'ntipennent aucune 
référence à un acte -concernant la famille Papillon. L a  table 
1813-1822 man,que aux Archives DBpartementales A Laon. 

I *  ** 
ETAT CIVIL DE VERVINS. 

9-5-1810. j. Agathe Pélagie Okilet, << environ 40 ans >>, 
native de Skry-lez-.Mézi&res, kpo.use de Martin IPapillon, filae de 
Charles Oblet, manouvrier, et .de Jvlari~e-~ean~ne Lalba'letrier, 
dfeemeurant à Séry4ez-Mkzières. 

30-1-1813. N. L6andre Papi.llon, fils de NIartin Papillm- 
Labois. 

24-8-1815. N. Théodore Ferdinand Papillon, fils des mêmes. 
6-12-1924. N. Clkmence Virginie, fi.lle de Papillo:n:niCroquet, 

ci-apr&s. 
2-3-1824. = Jean-Jacques-Augustin Papillon, cordonniec à 

Vervins, nk, à Ribemont le 1"' Germinal an V (21-3-1797), fils 
de Martin Papillon, instituteur primaire à Vervins, 55 ans, et 
de Agathe Pélagie Oblet, décédéle à Vervins le 9 Mai 1810, avec 
Marie-Anne-Adkla'ide Croquet, née à Vpervim le 23 Ventôse 
an RIII (14-3-1800), fille ,de Louis- Joseph-Alexis ,Croquet, 
54 ans, boucher à Vervins et de Marie-Josèphe Faisant - 
Temoins : Rufin Papillon, employk au bureau ,des Hy,pothèque's 
à Vervins, 26 ans, frere du marié, *et FranGois-iLéandre Labois, 
instituteur à Crécy-sur-Serre, 51 an's, ami. 

Abréviations : N. nahance ; = mariage ; -f décès ; -i-t fd6cès Sans 
post6té  ; # cél3bataire. 
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INDEX DES DESSINS 
COMPOSANT LCEUVRE LITHOGRAPHIQUE 

DE J.-L. PAPILLON 

PREMIERS BSSAIS 

Remouleur et petits enfants. Portrait 
Château de Chastellus. cessai au crayon). 

eglise de Le Hérie la Viefvilk. 
r5fudes Château de Braye 

Bglise de Froidlestrées. (essai de pierre lithogra- 
phique de Braye, exemplaire 

Église de Fontaine. unique). 
Église de Gronard. 
Eglise de St Gobert. (dessin sur pierre lithogra- 
eglise de Vtoulpaix. phique de Braye). 
Église de Gercy. 
Vue de Gercy (essai au crayon). 

(essai au crayon). Château de Braye 
Tour de Cambron (essai au crayon). 

(essai au crayon). 

Château de Braye 

Château de Braye 

Vue genérale de Vervins. 

DESSINS DE L’ALBUM DU JOURNAL DE VERVINS 

Remparts de Vervins. 
Guise en 1792. 
eglise de Vervins 

(papier gradué). 
Pglise de Vervins 

(autre composition). 
Église de Vervins 

(de l’album). 
Carreaux émaillés. 
Vue de la Capelle. 
Vue du Val St *Pierre. 
Vue du Val St Pierre 

(autre composition). 
Autel de Bacchus. 
Château de Marle. 
Porte de Marle à Vervins. 
Guise, Beffroy et porte du 

grand pont. 
gglise de Hary. 

Bglise de Hary 

Château de Sailly. 
Attentat de Rastadt. 
jexn Dvebry. 
Haute borne de Bots ... 
Général ,Pécheux. 
Géneral Péeheux 

Église de Burelles. 
figlise de Burelles 

.Uonseign.eur Dours. 
Canons. 
Pierre tombale de Barthelemy. 
Percement de la route d’Hirson. 
eglise d’Englmcourt. 
Château de la Plesnoye. 

,(détails). 

(autre composition). 

(détails). 
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Cuves baptismales de : Instrument en pierre taill6e. 

Saint Clément Domaine de Robizeux. 
Bancigny Tour des Archives. 
[Chign y. eglise de ,Prisces 

Chapelle Stte Anne. 
Guise, d’aprhs Tassin. 

(donjon - corbeaux). 

Rumigny. 
Mark. 
Chaumont. 
Rozoy. 
Siasonne. 

DESSINS DE L’HISTOIRE DE ROZOY 

Maubert-Fontaine. 
Mon tcornet. 
Sign y-1’ Abbaye. 
Abbaye de Saint-hlichel. 

INITIALES DE L’OUVRAGE DE MR FLEURY 
Planche 1’” 

jusqu’à la 15” 
autre compo:sition 
de 16 5 25 inclus 

47 
50” 

cet ouvrage se trouve 5 la Bibliotheque de Laon. 
Sceau de Barthelemy (essai de gravure sur pierre tiré à 50 ex). 
Sceau de St-Pierre de Bucimlly. 
Ruines de >l’Abbaye de Bonnefontaine. 
Portrait de 

Fragment du rétable de la Flamengrie. 

Carte de dîner. Poêles (cahier de 1863). 
Action filature La Capelle. Poêles (cahier de 1864). 
Poêles (essai au crayon). 

DESSINS INDUSTRIELS 

 DESSINS ET A’RMOIRIES POUR AFFICHES 

Armes de Vervins. Armes de Marle. 
<< (autre composition). Ballon. 

(autre composition). Cheval. 
Armes de la Capelle 

(2 teintes) 
(2 compositions). 


